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1Bannis de Necropolis 
n des cimetières à l’extérieur de la ville. « 110 000 tombes 

gâchent le charme de la capitale », estime un porte-parole 

du gouvernorat du Caire, cité par la presse égyptienne. L’espace 

gagné sur les morts doit servir à l’aménagement d’axes routiers, 

de parcs et jardins. L’architecte Galila el-Kadi 1, chercheur 

à l’institut de Recherche pour le développement (IRD) et spécialiste 

de la Cité des morts, émet quelques réserves. « La nécropole 

du Caire est un exemple unique dans le monde arabe et musulman. 

Il n’existe nulle part ailleurs de cimetières aussi construits, 

avec de grands mausolées, des complexes funéraires avec 

plusieurs bâtiments qui peuvent s’étendre sur plusieurs hectares. 

Les déplacer tous serait impossible et regrettable, car c’est 

1.– Auteur, avec Alain Bonnamy, de la Cité des morts, à paraître 

cet été aux éditions Mardaga12


